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INTRODUCTION

Le Sénégal est un pays sahélien qui couvre une superficie de 219.253 km².

3 273 000 habitants en 1960

10 000 000 habitants en 2000 (Taux de croissance de la population est de 2,6 à 

2,8% par an)

La population agricole est de 6 990 000 habitants (2000), soit 75% de la 

population du pays. 

L'agriculture occupe une place prépondérante dans la vie socio-économique du 

pays. La population rurale active, qui est de 3 081 000 habitants, représente 73,7% 

de la population totale active qui elle est de 4 180 000 habitants (2000).



INTRODUCTION

Agriculture, pilier de l’économie colonial est devenue la référence principale de la politique 

économique postcoloniale. 

Chiffrer l’agriculture en employant, essentiellement, les statistiques de la production est pour 

nous une façon d’évaluer la pertinence des politiques agricoles élaborées et l’enjeu qui 

motivait leur mise en place. 

Deux périodes ont été retenu pour pour s’adonner à cet exercice d’interprétation des 

politiques au travers des chiffres de l’agriculture entre la période 1960 et 1995: 

La phase de la « Politique agricole », 1960-1975. 

La phase de la « Nouvelle politique agricole » 1985-1995



I. L’AGRICULTURE :  VECTEUR DE L’ÉCONOMIQUE COLONIALE

Pilier de l’économie coloniale Afrique occidentale française.  

Au moins pour trois raisons :

o Recherche de matière premières agricole pour l’industrie européenne 

o Division internationale du travail. Ceci justifie d’ailleurs la concentration des 

investissements sur ce secteur 

o L’exploitation coloniale doit se faire à l’économie. 



I. L’AGRICULTURE :  VECTEUR DE L’ÉCONOMIQUE COLONIALE

1923 Plan Sarraut, routes et pistes de production, ports, stations agricoles [Bambey au 

Sénégal, pour l’arachide, La Mé en CIV pour le cacao, Pohé au Dahomey pour le palmier à 

huile.

Service de l’agriculture 1919

Inspection de l’Agriculture 1941

Au terme de la colonisation 54% de l’économie reposés sur l’agriculture et les 

activité connexes de la production agricole.  

80% de la population était rurale avec 78 % de l’effectif des ruraux cultivant la terre



LE TOURNANT COLONIAL

Le pré-travail consiste en un changement institutionnel

Passage au socialisme avec forte implication de l’état. 

Fin de l’économie coloniale, « économie de traite », capitalisme marchand (pour employer une 

catégorie marxienne, voir marxiste)]

Défaire le milieu rural des petits groupes d’intérêt particulier (Traitants et maisons de commerce)

perçus comme les fossoyeurs du paysannat.

 En somme, l’État du Sénégal a mis en œuvre des programmes d’amélioration, de renforcement et de

modernisation du secteur de l’agriculture à travers des politiques et la création de structures.

 Les réformes agricoles vont passées d’une politique participative (1960-1980) à une politique

totalement libéralisée avec la « Nouvelle politique agricole » (1985-1994).



MÉTHODOLOGIE EMPLOYÉE

• La méthodologie mobilisée comporte deux approches

Une approche historique qualitative qui vise les principales étapes de la politique 

agricole du Sénégal, en s’intéressant à leur genèse, à leurs objectifs, à leurs et 

caractéristiques. 

Une approche statistique rétrospective, d’inspiration institutionnaliste, visant à 

partir de l’usage des séries chronologiques l’analyser l’efficacité des différentes 

politiques mise en œuvre sur la période couverte (1960-1995). Cette approche est à la 

fois synchronique (évolutionniste) et diachronique (comparative). 



« LA POLITIQUE AGRICOLE »,1960-80

La PA est mise en place en 1960, est caractérisée par une forte étatisation.

Cette politique se situe dans le prolongement de la politique de spécialisation 

héritée de la colonisation. C’est un appui public aux cultures d’exportation, 

notamment à l’arachide.

Principale préoccupation des différents gouvernements sénégalais qui se sont 

succédé est de :

Développer l’agriculture notamment afin qu’elle supporte l’industrialisation, 

Faire d’elle le levier de la croissance économique, du développement. 



LA POLITIQUE AGRICOLE 1960-80

Le Père Lebret qui était l’acteur de la politique planification de l’économie 

sénégalaise (fondateur de L’IRFED et la revue Développement et Civilisation) 

préconise « accroissement de la production arachidière tant qu’il 

ne lui est pas trouvées des cultures de substitution ».

Echec de la diversification agricole tant recherchée

Néanmoins, la production céréalières augmente, légèrement, pendant 

cette période (courbe ci-après).



LA POLITIQUE AGRICOLE 1960-80

 Caractérisé par une étatisation et surtout la création d’un certain nombre de 

structures pour les besoins de la mise en œuvre de la « Politique agricole ». .  

La réforme des structures lancée par le gouvernement se traduit par la mise en place de de 

quatre structures principales : 

 Les coopératives paysannes/animation rurale 

 L’Office de commercialisation agricole (OCA)

Centres régionaux d’assistance pour le développement du Sénégal (CRAD)

Banque Sénégalaise de Développement (BSD)



QUELQUES CHIFFRES DE CETTE PÉRIODE DE TRANSITION

23 cercles sur 28 étaient touchés (par Animation rurale)

7500 animateurs villageois formés 

812 groupements coopératifs (coopératives et AIR pré)-coopératives) ont 

commercialisé, dans les conditions des nouveaux marchés 170 000 tonnes d’arachide, 

soit 20% de la récolte totale. [Albert Ndiaye, Directeur de la Coopération, rapport 

1960-1961]

Campagne 1961-1962, les groupements sont au nombre de 1123, commercialisant 

50% de la production, soit 400 000 tonnes. L’objectif étant de couvrir l’intégralité de  

la commercialisation. 



BILAN PRODUCTIF DU PROGRAMME NOMMÉ « PRODUCTION AGRICOLE », 1960-1975

Sources : Données statistiques du ministère de l’Agriculture du Sénégal



Sources : Données statistiques du ministère de l’Agriculture du Sénégal 



Sources: : Données statistiques du ministère de l’Agriculture du Sénégal 



Sources: : Données statistiques du ministère de l’Agriculture du Sénégal 



Sources: : Données statistiques du ministère de l’Agriculture du Sénégal 



Sources : Données statistiques du ministère de l’Agriculture du Sénégal





Évolution de la population de 1976 à 2005 et taux d’accroissement Sources : ANSD 

Source : Agence nationale de statistique et de la démographique, 2005.

1970 1976 1988 2002 2003 2004 2005 2020

Population 4.400.000 5.100.000 6.900.000 9.956.202 10.127.809 10.564.303 10.817.844 16.705.608

TX en % 2,6 2,7 2,7 2,4 2,4 2,4 2,4 2,7
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SAED, 1965, aménagement des terres pour le développement de la riziculture irriguée

(diversification et satisfaction des besoins céréaliers)

 Fin 1970 le fleuve Sénégal fait l’objet d’un vaste programme d’aménagements hydro-agricoles et 

hydroélectriques mis en œuvre par l’Organisation pour la mise en valeur du fleuve Sénégal 

(1972). 

Réalisation des barrages de Diama et de Manantali pour la maîtrise des ressources en eaux du 

fleuve Sénégal et surtout la satisfaction des besoins céréaliers du Sénégal, de la Mauritanie et du 

Mali.

375.000 hectares de terres irriguées à terme (240.000 ha au Sénégal, 126.000 ha pour la 

Mauritanie, 9000 ha pour le Mali).

 En 1988 on tablait encore sur 45. 000 ha pour le Sénégal et Mauritanie confondus.



• La part de l’agriculture dans la croissance économique du Sénégal, 1960-2020 : 

• Sources: Comptes nationaux de la Banque mondiale et fichiers de données des comptes nationaux de 

l'OCDE.

1960 1970 1980 1990 2000 2010 2020

23,29% 24,99% 23,72% 18,52% 18,47% 16,44% 16,22%



• Courbe comparative de la part de l’Agriculture au PIB du Sénégal et de l’Afrique Subsaharienne 

(1960-2020)  

• Sources : Comptes nationaux de la Banque mondiale et fichiers de données des comptes nationaux de l'OCDE



• Courbe de la part de l’Agriculture au PIB au niveau mondial (1960-2020) 

• Sources: Comptes nationaux de la Banque mondiale et fichiers de données des comptes nationaux de l'OCDE



BILAN PRODUCTIF DU PROGRAMME NOMMÉ « PRODUCTION AGRICOLE »

 Pendant toute la période 1960-1980, les politiques et les programmes publics définis pour atteindre les 

objectifs du secteur primaire reposaient sur une large intervention de l’Etat pour protéger les 

producteurs (fournir le crédit et les intrants et contrôler le marché des produits) ; en retour cela 

devait permettre l’augmentation de la croissance économique donnée comme levier du 

développement. 

Une forte priorité était donnée aux investissements publics dans l’irrigation pour la 

production de riz dans la Vallée du fleuve Sénégal et en Casamance afin d’arriver à 

l’autosuffisance à partir de 1970.

Entre 1960-1980, les dépenses du programme agricole ont été de 35 milliards de FCFA et  17 

milliards de FCFA, respectivement pour l'engrais et le matériel agricole (Bilan du Ve Plan quadriennal 

de développement économique et social, 1981).

Ce type d’intervention n’était pas durable d'autant que les résultats ne suivaient pas.  



LA NOUVELLE POLITIQUE AGRICOLE (NPA)
1985-1994

Elle se caractérise par le désengagement de l’État de l’administration 

directe de l’économie agricole.

Libéralisation de la commercialisation des denrées agricoles. 

 Réduction de la contribution de l’Etat à l'encadrement du monde rural. 

La privatisations et la restructuration des entreprises publiques et 

parapubliques.



LA NOUVELLE POLITIQUE AGRICOLE (NPA)
1985-1994

Les principales sociétés de développement de l’Etat ont vu leur effectifs fortement 

réduits (SODEVA, SOMIVAC, SODAGRI, STN) ou stabilisés (SAED, SODEFITEX); 

SONAR (Société nationale d’approvisionnement du monde rural) a été dissoute et les 

fonctions confiées directement aux opérateurs économiques concernés 

(huiliers, secteurs privé, agriculteurs)

 l’Etat décide, dans le même temps de transférer aux agriculteurs la totalité des charges 

de production.













L’ADOPTION DU P.A.S.A CONFIRME L’ÉCHEC DE LA NOUVELLE POLITIQUE 
AGRICOLE

Un engagement plus actif des donneurs aboutit en 1995 à l’adoption par le gouvernement d’un 

programme d’ajustement structurel plus approfondi, le Programme d’Ajustement du Secteur Agricole 

(PASA). 

Objectifs de ce programme du PASA :

 renforcement des activités de commercialisation avec la réduction des interventions publiques ;

 libéralisation des marchés des produits et des intrants, 

 promotion des activités du secteur privé sur ces marchés, 

 confinement du secteur public dans les activités de vulgarisation et de recherche et 

 la baisse des prix à la consommation des produits agricoles de base comme moyen de réduire la 

pauvreté rurale.



Conclusion
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III. LES DIFFICULTÉS À CHIFFRER L’AGRICULTURE SÉNÉGALAISE (; 2. PROBLÈME POSÉ PAR LES DONNÉES DE LA 
DOCUMENTATION)

1. SOURCES ET PROBLÈMES POSÉS

- AUJOURDHUI  LES DONNEES QUE NOUS AVONS VIENENT ESSENTIELLEMENT DE L’ANSD

- CE QUI NOUS AIDE A AVOIR DES CHIFFRE REGULIERS ET COTINUE MËME SI ON A PAS TOUTES LES DONNEES

- L’Agence nationale de la statistique et de la démographie (ANSD) est aujourd’hui la structure la plus importante pour obtenir

des statistiques concernant le Sénégal (c’est l’INSEE du Sénégal si j’ose faire cette comparaison).

- Contexte de la création de l’ANSD en 2005. 

- Il fallait se fier aux rapports statistiques de la Direction de l’Agriculture et du Développement rural, Dakar (et par campagne, elles 

existent encore mais le travail de dépouillement et d’exploitation et très fastidieux, il faut vraiment avoir le temps du chercheur et pas 

celui de l’enseignant-chercheur). 

- Les statistiques du ministère de l’agriculture recueillent dans le cadre de circonscriptions administratives. Nous avons choisi de de

- La création de l’ANSD a permis d’obtenir des statistiques régulières, plus ou moins fiables. Les statistiques du ministère de l’Agriculture 

sont recoupées ou combinées avec d’autres sources (FAOSTAT, par exemple). 



SUPERFICIE DES TERRES EN CULTURE DEPUIS 1965-2015
SOURCE : FAOSTAT





VALEUR AJOUTÉE DE L’AGRICULTURE DANS L’ÉCONOMIE SÉNÉGALAISE EN 
MILLIARD DE DOLLARS US

SOURCE : DONNÉES DES COMPTES NATIONAUX BANQUE MONDIALE ET OCDE


